
Oh, il n’est pas malheureux : il a même sa chambre à lui…

Bientôt, cela devient une habitude : 
toutes les nuits, Zorro retourne dormir chez Blaireau. 
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Et le jour ? Eh bien, Zorro essaie 
de chasser... mais sans succès. 

Malheureusement pour lui, il est toujours 
aussi nul ! Il ne fait aucun progrès.
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Heureusement Blaireau est généreux et partage ses repas. 
Mais décidément, il a parfois de drôles de goûts !
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Les cadavres de rongeurs, 
passe encore. Les asticots, c’est 

déjà plus difficile 
à apprécier.

Mais il y a pire : 
les champignons, 

par exemple !

Et oser prétendre qu’on peut se nourrir 
de baies, de faînes, de châtaignes 
ou de glands ? Alors là, c’est insensé !

JAMAIS !JAMAIS !
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Et le comble, 
c’est que, de plus en 

plus souvent, Blaireau 
propose... 

DES VERS DE TERRE ! DES VERS DE TERRE ! 
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— Eh bien, tu es 
malade ? Tu ne 
manges pas ?

— Euh, 
non merci, 

j’ai pas 
très faim... 

Or, ce n’est pas vrai : 
en réalité, Zorro est affamé. Son estomac 

gargouille en permanence ! 31



— Oh non, 
c’est pas bon…

— Blaireau, 
j’ai faim ! 

Qu’est-ce 
qu’on mange ?

— Hum ? 
Des vers
 de terre.
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— D’ailleurs, 
si tu n’es 

pas content, 
tu n’as 

qu’à chasser !

— Comment ça, c’est pas 
bon ? Dis donc, il y a des 
animaux qui crèvent de 
faim dans ce monde, ils 
seraient bien contents 
d’avoir quelques vers 
de terre à se mettre 

sous la dent !
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